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tems où l'exiflence d'une InftruéHon Paflorale de M. l'Arche- 
vêque de Paris étoit encore problématique dans cette Ville , 
quoiqu'il y fut arrivé des avis de toute part que cette Inflruc- 
tion Paflorale étoit répandue dans les Provinces. 

Cefl ce moment de doute & d'incertitude qui a été faifi par 
l'Auteur anonime de cet Ecrit pour adrefler à un Evêque qui 
n'eflpas plus défigné que l'Auteur, une juflification de la con- 
duite de M. l'Archevêque de Paris , fous le titre de Lettre 
d'un Docteur de Sorbonne à Monfeigneur V Evêque de * * *. 

L'objet de cette Lettre rendue publique depuis par la voie 
de l'impreffion efl de montrer en premier lieu que jufqu'à 
l'époque de l'Infrruction Paflorale , tout concouroit à engager 
( M. l'Archevêque de Paris ) à garderie filence qu'on demandoit 
& qu'il a gardé ; enforte que c'étoit pour ce Prélat ( félon 
l'Auteur de la Lettre ) le temps de fe taire , icmpus tacendi en 
fécond lieu , que lorfque ce Prélat a donné fon Inilruélion 
Paflorale , le temps de fe taire étoit pafle, qu'alors c étoit pour 
lui une obligation indifpenfable de parler, tempus loquendi. 

L'Auteur rend raifon des motifs qui dévoient déterminer à 
garder d'abord , & enfuite à rompre le fdence , de manière 
que ce filence , à en juger par les raifons qu'il donne , paroît 
avoir été un filence d'intrigues & de combinaifons , un filence 
politique fondé fur des efpérances & fur des manoeuvres plutôt 
qu'un filence difté par la prudence & par la fagefTe , qui , fî 
elles eufTent été confultées , n'auroient permis dans aucun 
temps à M. l'Archevêque de Paris de s'expliquer , comme il 
il l'a fait , contre l'autorité de la chofe jugée dans une affaire , 
fur laquelle les feules Parties intérefTées , quoiqu'averties , 
quoiqu'invitées à propofer leurs moyens , n'ont pas même jugé 
à propos de fe défendre. 
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Mais ces cfpéranccs une fois évanouies , les Jéfuites étant 
( félon cet anonime ) détruits , étant anéantis , il faut que 
M. l'Archevêque défende l'Eglife dont on envahit tous les 
droits , & cette défenfe de l'Eglife confifte ( dit-on ) à s'élever 
contre les entreprifes des Juges féculiers qui connohTent de la 
nature de l'Infiitut des Jéfuites , par rapport à la Religion , ce qui 

n'appartient qu'à l'Eglife qui condamnent les Vaux des 

Jéfuites reconnus & approuvés par l'Eglife qui font faire 

une compilation odieufe d' Affermions infidèles , altérées , falfifiées , 
qu'ils attribuent aux Jéfuites , & qu 'ils condamnent avec des qua- 
lifications entaffèes & monflrueufes quoiqu'ils ne puiffent 

ignorer que l'Eglife feule peut prononcer fur la morale qui 

fait partie du dépôt que Jefus-Chrifl lui a confié qui 

s'arrogent enfin le droit de dreffer un Formulaire de Foi qui 
comprend des Propofitions contraires à la DoBrine de l'Eglife : 
qui impofent aux Jéfuites l'obligation de le figticr, & ofent , en 
cas de refus , leur interdire des fondions attachées à leur état de 
Prêtres , quoiqu approuvés parles Evêques à qui feul il appar- 
tient de choifir leurs Coopérateurs dont ils connoiffent le mérite. 

Voilà comme on veut toujours lier les intérêts des Jéfuites à 
ceux de l'Eglife , & c'eft ainfî que le fanatifme cherche à 
déclamer contre un exercice légitime que vous avez fait , dans 
la Caufe dont il s'agit , de cette autorité du Souverain dont 
vous êtes les dépofiraires. 

Il ne nous convient pas d'agiter toutes ces queltions vis-à-vis 
d'un Inconnu qui n'eft pas fi intrépide qu'il l'annonce , puifqu'il 
ne fe nomme pas , & qui par une confufion des faits , par une 
ignorance grofliere & affe&ée des principes , femble former le 
projet de furprendre ceux qui ne font pas en état de diftinguer 
fans complaifance & fans intérêt , ce qui dans des matières auïïi 
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importantes & au/fi délicates , eft du reflbrt de l'autorité fpiri- 
tuelle ; ce qui appartieut purement à la puiflance temporelle 
& ce qui pourroit les intérefler toutes deux. 

Ce qui nous a frappé d'avantage dans cet Ecrit, indépen- 
damment de ces deux époques , l'une pour fe taire , & l'autre 
pour parler ; c'eft cette invitation féditieufe à tous les Evéques 
de l'Eglife Gallicane , de regarder comme commune à tous cette 
obligation prétendue de parler , fi indifpenfable pour M. I Ar- 
chevêque de Paris : t Epifcopat efl folidaire- pour tous ( dit l'Au- 
teur de la Lettre ) de même que les devoirs qui y font attachés 

ils doivent donc s'occuper tous de devoirs fieffentiels fans fe rendre 
coupables d'une honteufe prévarication par la diffimulation ou le 
fîlence. 

A Dieu ne plaife que nous préfumions dans le Clergé de 
l'Eglife de France aucun Prélat capable de prêter la plus légère 
attention à des difeours fi féditieux & fi criminels ! & loin 
d'avoir une opinion fi contraire au zèle éclairé qui doit les 
animer tous également dans l'occurrence prefente , nous ne 
doutons pas qu'après y avoir mûrement réfléchi , ceux même 
qui pourroient être les plus favorables à l'autorité fpirituelle 
que nous refpeÊrons & dont les droits n'ont jamais peut-être 
été fi folidement défendus que par les Magiftrats de cette 
Compagnie , ne demeurent convaincus , que les droits véri- 
tables de l'Eglife & de fes Minières n'ont rien fouffert , & ne 
peuvent rien fôuffrir de tout ce que vous avez ordonné. 

L'Auteur de cette lettre fait plus encore , tant le fanatifme 
eft aveugle , il flétrit de fon autorité privée les Evêques qui ne 
fuivroient pas les mouvemens du zèle impétueux & défordonné 
qui le tourmente. Malheur à ceux-là , dit-il , il au/vit mieux 
valu qu'ils ne fùffent pas nés , il les déclare prévaricateurs de 
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leur miniftere , indignes de s'approcher des Autels , il déci- 
de que leurs prévarications s'ils perfeverent , les exclura un jour 
du nombre des fen'iteurs fidèles dont J. C. rccompenfera le ^èle , & 
qu'elle les exclut dès-à-prcfent du nombre de ceux par qui le falut 
ejl opéré dans Ifrael , per quos falus fa3a ejl in Ifrael. Ce font 
fcs expreflions. 

Voilà des traits qui annoncent un efprit de fermentation & de 
foulevement qui fait horreur , & quoique la JulHce ne dût pas 
defirer de rencontrer fous fa main des coupables , il eit des cas où 
un exemple de févérité pourroit peut-être contenir ceux fur lef-. 
quels la raifon & le devoir fcmblent avoir perdu tous leurs droits. 

Si Técrit dont nous venons de vous rendre compte vous pa- u e ^ tems 
roît mériter toute la févérité de la Juftice, quelle impreffion ne <k parler, &c. 
fera pas fur vos efprits le fécond ouvrage remis entre nos mains , 
en exécution de votre Arrêté du 31 du même mois, & qui a 
pour titre : // ejl tems de parier, ou Compte rendu au Public des 
Pièces légales de Me Ripert de Monclar, & de tous les événe- 
mens arrivés en Provence à l'occajîon de l'affaire des Jéfuites , 
&c. en deux volumes in-i 2. 

, L'Auteur commence dès la Préface à prendre le ton le plus 
infultant & le plus audacieux que jamais Ecrivain puùTe fe per- 
mettre. Il s'y fait gloire de provoquer contre lui le glaive de la 
Juftice , de la folliciter même pour qu'elle frappe de la flétriflure 
la plus infamante l'ouvrage qu'il produit ; le mépris public de 
l'autorité conduit bientôt à la révolte , & cet écrit en porte 
tous les caractères. 

L'Auteur le propofe d'examiner le Compte rendu & le Plai- 
doyer de M. de Monclar dans l'affaire des Jéfuites , & il difcute iei 
xélativement au deflein qu'il s'eft formé , fi ces deux Ecrits font page 4, 
conformes'aux lumières d'un homme de Lettres , à l'intégrité d'un 
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Ma gi Jî rat y à la religion d'un Catholique} ce qui vous donne 
d'abord une idée générale de ce libelle. 

Tel elt en effet le plan de ce détellable ouyrage , où le téné- 
breux Ecrivain prétend prouver qu'il ne reconnoît dans le 
Compte rendu & dans le Plaidoyer , ni l'Homme de Lettres, ni 

Conclufion 

le Magiflrat , ni le Catholique. Il finit par une Conclufion réla- 

JoT ea ' pas * tive aux P oints de vûe fous lefquels il confidere M. de 
Montclar. 

Il ne trouve dans l'Homme de Lettres , au lieu de talens Iit- 
• téraires , que des fingularités bizarres , & fans goût dans le 
ftile , des ténèbres dans les pcnfces , des fougues & des fureurs 
dans la marche , des idées , des abfurdités & des contradictions 
dans le raifonnement. 
Page 40J. Il n'apperçoit dans le Magiflrat , au lieu de la droiture & de 
l'impartialité qui devroient être inféparables de ce caraclere , 
que fauffeté dans les principes , dans les accufations , dans les 
citations , dans l'impartialité qu'il affe£te , dans le zèle dont il 
fe pare, dans l'afTurance qu'il témoigne. 
ibiA II met dans la balance le Catholique , & au lieu des principes 
qui le diftinguent , il ne voit dans M. de Monclar que les traits 
odieux d'une haine & d'une dérifionfacrilege , contre l'Etat Reli- 
gieux , le Corps Epifcopal , le S. Siège , la Confeflion , le culte 
extérieur 6k la gloire des Saints. 

L'Auteur demande enfuite fi c'efl par des abfurdités & des 
contradictions , des fattffetés & des fiêlions , des impiétés & 
des blafphémes , que M. de Monclar a pû juflifier les Arrêts 
de proscriptions lances contre les Jéfuites : la haine , Penvîe , 
la vengeance , l'erreur & f 'impiété n'ont ( félon lui ) réuni 
leurs forces , parcouru tant de Bibliothèques , difeuté tant de quefi 
lions y analifé tant de volumes , confulté tant de Regiflres 3 jbu- 
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ioyé tant de plumes , confitmé tant de veilles, employé tant de 
futrtilùés, que pour aceufer , pour noircir , pour convaincre de cri- 
me une Société dont on avoit juré la perte. 

Pour conduire fes Le&eurs à cette conclufion digne d'un 
tel Ouvrage , vous jugez bien , Meilleurs , quels traits empoi- 
fonnés il a répandu prefqu'à chaque page de la difeuflion qu'il 
fe propofe. 

Faut-il être furpris qu'il repréfente M. de Monclar comme JT*. Partie. 
un homme fans connouTance de la Grammaire , obfcur dans Tome 
la manière de rendre fes penfées , fans éloquence , fans logi- Puge °' 
que & ignorant , foit dans les fait* qu'il rapporte , foit dans les p,f e jo; 
textes qu'il cite, foit dans les maximes qu'il avance; ce font P»g« 
autant de chapitres de la première partie de ce Libelle , a la S4 * • 
fuite de laquelle on raproche cent & tant de propofitions que 
l'on prétend être contradictoires entr'ellcs , & extraites des 
Ouvrages , Plaidoyers & Comptes de ce Magiflrat dans l'af- 
faire des Jéfuitcs. 

Doit-on s étonner qu'il le trouve fans intégrité ; & que dans n». Pa*™. 
cette deuxième partie, pour appuyer cette aflertion calom- Ton» i". 
nieufe, il ofe former lui-même cinq chefs d'aceufations de fauf- p ^ cs ,l8 ' 
feté contre ce Magiflrat ; faufTete dans (es principes , faufleté VoLe i*. 
dans les aceufations qu'il intente, faufleté dans les citations P a 5 e ' 
qu'il fait, faufTete dans l'impartialité qu'il affe&e , faufTeté dans , P,f: " n6 ' 
les protections du zèle dont il fe pare. Chacun de ces chefs 
d'aceufations annoncé en forme de quejlions , efl divifé en cha- 
pitres. 

Ce ferait fe jetter dans un trop grand détail que de vous 
préfenter l'objet de chacun de ces chapitres , dans lefquels nous 
trouvons prefque à chaque page les injures les plus grofîîercs 
contre ce Magiflrat qu'il déchire , & contre fes Ecrits. Il l'appelle p om ; 
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Page 163. f£ c /i 0 Je Ihèrèfie : fin Compte , fies Notes, fort Plaidoyer ne font 
Page 21. 1 m injdmes ramas de calomnies. Il Paccufe de manquer de 
refipeS pour la Famille Royale , il le taxe de vanité , de luxe , 
d'ambition y de volupté , de mauvaifi foi. Il avance que l'idée la 
plus jufte qu'on puifle donner de fes Ouvrages , eft de dire 
Ibid.pge.44. par-tout menfonge fans confidence. 

Il n'eft cependant pas déplacé de vous obferver ici , pour ne 
pas trop nous écarter de l'ordre même de ce Livre , que toutes 
les invectives odieufes lancées contre M. de Monclar en par- 
ticulier , doivent clans l'intention de l'Auteur porter également 
148-164 ^ contre tous les Magiftrats, qu'il ne craint pas de charger des 
crimes les plus affreux. 

Tome a. 

^ Chantre 1 En examinant dans la difcuïïion de fa troifiéme queflion , fi 
tien", page Ts- ^ es facultés dans les citations qu'il impute à M. de Monclar 
font odieufes, & après s'être récrié fur ce que, pour perdre 
l'innocence & noircir la vertu , on mertoit en œuvre toutes les 
reflburces du déguifement, du menfonge & de la mauvaife 
foi, que dépareilles faufletés étoient des prévarications, des 
noirceurs & des crimes , qu'à des faufletés de ce genre étoit 
IbicL pag. 38. attaché le nom odieux de fauffaire , & que devoit être éter- 
nellement attachée l'horreur de toutes les ames droites 6k ver- 
tueufes; Qiiilefl douleureux pour moi, dit-il, d'apprendre à la 
poflérité que la Magiflrature s'efl fouillée des horreurs de ce crime, & 
que c'efl à force de fiauffetés & de calomnies qu'elle efl venue à 
bout de renverfer le Corps Religieux le plus utile à l'Eglifie & à 
l'Etat ! Qu'il efl douloureux pour moi d'imprimer au nom d'un 
Magiflrat , d'un Vengeur public , d'un Modèle des Procureurs 
Généraux , au nom de Me Ripert , la tache odieufi de calomnia- 
teur & de fauffaire. Ces qualifications font affreufies , j'en conviens, 

mais 
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mais les fauffetcs qui les méritent le font encore plus. Et c'cil , 
Messieurs, à la luire de cette exclamation qui tait horreur, 
qu'il place un détail de faufletés prétendues au nombre de ce:;t, 
avec des explications qu'il donne. 

En traitant la quatrième que/lion de cette féconde partie , il ofe I^iJ- p 1 ^* 
■avancer que la ligue fut fur-tout le crime de la Magijlrcuure , I ' iG ' ,)/ ' 
& taire le parallèle de la conduite des Jefuites & de celle des • 
Parlemens dans ces tems malheureux , qui dépoteront à jamais 
contre les crimes dont la Société sert: rendue coupable , ex qui 
apprendront à la pollérité que, fans la fidélité tv la fermeté 
-des Parlemens , nous n'aurions pas le bonheur de vivre fous 
les Loix de l'Auguite Maifon que la Société vouloit exclure 
du Trône dàns la perfonne de Henri IV, qu elle ofoit appellcr 
par mépris le JVavarrois. 

Mais la Société n'a jamais oublié les efforts de cette Com- 
pagnie , foit pour l'empêcher de s'établir en France , (bit pour 
s'oppofer à fon retour. Et comment une aiTociation étrangère 
dont l'clTence cft de s'introduit e dans tous les Etats pour ar- 
foiblirou ufurper la puiflance, pourroit-elle compatir avec des 

• Corps de Magillrarurc dont au contraire l'cflence clt de main- 
tenir & de conferver l'autorité dans la main des Souverains 
naturels? 

Les noms les plus refpeclabîes ne faut pas a l'abri de la fatyre 
de l'Auteur qui nous occupe. Avec quelle témérité ne cherche. Pajf 
t-il pas à répandre un ridicule fur la mémoire & fur les Ou- 
vrages d'un Magiitrat , qui , également célèbre par les vertus 
comme par les taiens, a rempli avec tant d'éclat la plus haute 
-dignité de la Magdtrature ? A ces traits, Messieurs, vous 
reconnoaTez aiferoent M. le Chancelier çj'Agueflcau. 

• N'cft-il donc aucun nom que paroiffe relpecter ce coupable 

B 
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tJ^™* *' pa ^' Ecrivain ? Ouï fans cloute , il en eft qui lui font chers ', voift 
nous prévenez, Messieurs ; & en les nommant vous-mêmes, 
vous nous difpcnfez de rappel 1er ici des noms que la Magistra- 
ture ne prononcera jamais qu'avec douleur. Nous parlons des 
Mémoires &: de la conduite de ces hommes trop faciles à 
prendre les impreflions du fanatifme que leur infpiroit la So~ 
• ciété. L'Auteur employé les trois chapitres de la cinquième 
que/lion de cette féconde partie à traiter cet objet. Ce font ces 
hommes qui reçoivent de lui les éloges les plus outrés , ck il 
ne craint pas d'avancer que ce font eux qui foutiennent la 
gloire de la Magiftrature qu'il vous impute de couvrir d'op- 
probres ; que ce font eux qui fc conforment aux Loix, ck que 
vous les foulez aux pieds. Trilles & funeftes récompenfes du 
facrifice qu'ils ont fait de tout honneur, que ces éloges donnés 
par la Société ; éloges du moment , éloges déshonorans , 6c 
qui rappelleront fans celTe la réclamation de la Magiftrature 
qui les a défavoués & méconnus pour fes Membres. 
1 1 1« Enfin , Messieurs , dans la troifiéme partie de cet Ouvrage * 
Partie. e ^ unc déclamation pour conduire aux conféquences que 

35i£ m * l'Auteur veut produire contre la catholicité de M. de Mort- 
clar. 

Pag. 3ÎJ . On veut prouver que d'après les principes de ce Magiftrat,' 
la deftruétion des Jéfuitcs en France cft le germe de la def» 
truftion de tous les Ordres Religieux, déterminée par les 
mêmes motifs, colorée par les mêmes prétextes, opérée 'par 

fsg. 3 î<>. l es m êmes moyens ; c'eft-à-dire , félon l'Auteur , par l'audacieux 
& facrilége abus que l'on fait de l'appel comme d'abus. Et de-Ià 
par un paradoxe qui n'a pas d'exemple , on invite les Reli- 
gieux, pour éviter, dans lefens de l'Auteur, leur deftruéHon 
légale, à la mériter dans fon même fens aux yeux de la Reli- 
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«gion ; c'eft-à-dire , félon lui , en outrageant le Saint Siège , en 
regardant comme des difputes de mors des erreurs frappées 
d'anathêmes , & comme Catholiques ceux qui s'en déclarent 
les Partifans , en préférant les Arrêts des Parlemens aux Bulles 
de Rome, & en ceflant d'être Catholiques pour paroître 
François : car on ne craint pas de dire qu'ils efluyeroient in- 
failliblement leur deltru&ion légale, fi, après avoir renoncé 
à leurs privilèges, ils n'avouoient pas que l'abus en eft énorme, 
& que le Pape, en les donnant, a renverfé tout ordre Civil 
& Eccléfiaftique , fi, fermes dans la foi, ils le foumettoient 
refpeclueufement aux décilîons de l'Eglife, s'ils regardoient 
comme Hérétiques ceux qui fe roidiflent contre l'autorité du 
Saint Siège & du Corps Epifcopal , fi , pour la Religion , ils 
confultoient Rome & non pas les Parlemens , fi enfin ils 
ofoient être Catholiques au rifque de le voir aceufés de n'être 
pas François. 

On fufpefte les fentimens de M. de Monclar contre le pou- P»g. $<tâ 
voir que les Evêques tiennent de Jelus-Chrilt. On le repréfente 
comme occupé , à l'imitation de tous les hérétiques , a rendre leur 
autorité odieufe, parce qu'il a pû élever fon miniltere contre 
. les abus que quelques-uns ont pû faire de ce même pouvoir. On 
lui reproche de s'ériger en Juge de la Doctrine & de la Foi, ce 
qui n'eit jamais venu en penfée à aucun Magiftrat , & cela 
pour affaiblir la Doctrine des quatre Articles du Clergé , & fe 
permettre d'imprimer une abfurdité que nous avons été dans le 
cas de réfuter l'année dernière : Que les quatre Articles n'ont été p a g. j6j 
reçus dans Uaffemblée du Clergé de i68x , que comme des opi- 
nions , 6' que dire autrement ce feroit traiter comme hérétique le 
refle de V univers , & difputerau Pape le nom de Catholique ,Apof 
tolique & Romain, 

M 
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Pa 2 > f, y On ofe avancer, en confondant toujours la Cour de Rome 
avec le Saint Siège , que le Magiftrat ne refpecle pas fon au- 
torité ; que Rome paroît le premier objet de fa haine ; que ce 
qui -vient de Rome , que ce qui tient à Rome ( cei\ la Société 
fans doute ) porte à Tes yeux un caractère de léprobation , que 
(à plume en trace les plus affreux tableaux j & qvie Luther & 
Calvin en euffent trouvé l'indécence & l'audace dignes de leur de- 
lire & de leur fureur. 

Comme un des points par lefquels on attaque la catholicité 
de M. de Monclar , cft ce qu'il a dit fur ce que les Conftitu- 
tions de la Société preferivent par rapport à la Confeffion dont 
il étoit à craindre qu'on abufiit dans la Société à caufe des dé- 
lations expreflement commandées, on le repréiente comme 
marchant fidèlement fur les pas de tous les Hérétiques ennemis de 
la confeffion. 

p 3g . yjy Enfin on défigure tout ce que ce Magiftrat à pû dire rela- 
tivement à la conduite extérieure de La Société pour tout ce 
« qui peut concerner les a&cs extérieurs de culte ou de dévotion 
auxquels elle fe livre &: qu'elle employoit (bit dans les mi£ 
fions , {bit dans les inftru&ions familières de Confrairie ou de 
Congrégations , &: on le fuppofe avoir attaqué tout culte exté- 
rieur, 6c Thonncur rendu aux Saints dont l'Eglife peut révérer 
la mémoire. 

Pag. 382. couronne cette troifiéme Partie par un extrait de cent 

propofirions que l'on prétend avoir tiré des ouvrages qui ont 
paru fous le nom de ce Magiftrat , & on les range fous quatre 
titres différens : Régicide , Schifme , Impiété & Blafphc- 
me , c'eft ainfi crue la Société cherche à rétorquer contre un 
Magiftrat irréprochable & contre toute la Magiftrature , la 
Doctrine du Recueil des Affermions , recueil fi amer pour elle, & 
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qui prévaudra par fon exa£Htude & par fon autenticitc, contre 
les efforts impuiflans quelle ou les Sénateurs feront à jamais 
pour le combattre. 

Tel eft, Messieurs , le compte que nous pouvons vous ren- 
dre de ce Libelle. Ceft , vous le voyez , le langage de la fureur , 
c'eft l'indépendance de toute autorité autre que celle du Def- 
pote que la Société reconnoît pour feul Chef ; c'eft la voix du 
Fanatifme qui , fous le mafque 6V l'habit de la Religion , déployé 
l'étendart de la révolte, qui appelle à fon fecours l'ignorance 
& la fuperfHtion , qui leur met en main les armes pour fr apper 
avec elle quiconque prend la défenfe des droits de la Religion 
& des Souverains. 

Cette Société, dont les cabales ont fi fouvent trouble le 
repos des Etats, ne voit qu'en rrémiflant la Juflice déchirer le 
voile qui la déroboit aux yeux des Peuples , découvrir fa honte , 
& en la faifant connoître, lui ôter fa grandeur & fon crédit. 
Le dcfcfpoir de fe voir produite au grand jour , l'anime dans 
fa vengeance : elle communique l'efprit de délire à ceux de fes 
membres ou de fes partifans qui , par caractère ou par foibleffe , 
reçoivent l'imprcflion de la fureur qui l'agite. Elle prépare loin 
d'ici le fiel dans lequel des Ecrivains féditieux trempent leur 
plume , malheureux de facrifier leur religion , leur confeience , 
tout fentiment de probité & toute idée de raifon pour fervir un 
Corps dont l'ambition démefurée n'a fervi qu'à lui préparer une 
chute plus éclatante. 

Contre qui là vengeance , fi la Religion pouvoit la permet- 
tre , doit-elle naturellement éclater davantage , fi ce n'efî contre 
ce Magiftrat célèbre qui , non content de montrer l'intérieur de 
cette Société politique , a fçu reprocher tout ce qui rend fon 
Régime incompatible avec lesLoix de notre Monarchie? Ce 
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n'clt que cet efprit de vengeance qui a pu tracer 1 mfidelle ta- 
bleau que nous n'avons qu'à regret expofé fous vos yeux : 
Tableau forme des couleurs préparées par une Société qui dit 
n'avoir pour fin que la plus grande gloire de Dieu. Eft-ce donc 
pour la plus grande gloire de Dieu qu'elle employé aujour- 
d'hui fi ouvertement fa morale, qu'elle en fait jouer tous les 
reflorts , qu'elle fupplée par l'impolture & par la calomnie à la 
force qu'elle tiroit d'un crédit qu'elle a perdu , qu'elle prati- 
que tous les moyens odieux dont l'ufage ne lui efl: que trop 
ordinaire pour combattre la vérité ? Qu'il ei\ flateur pour M. 
de Monclar de pouvoir oppofer aux traits perfides d'une vile 
cabale , la voix de la Religion , l'amour de fon devoir , la fidé- 
lité a fon Prince , les applaudiffemens de l'Europe , les éloges 
& les fuffrages de tous les Magiltrats & de tous les Sçavans 
réunis pour le regarder comme un des hommes les plus élo- 
quens, & un des plus grands ornemens de la Magiftrature ! 

Quel efr. donc le but de cette Société & de les EmifTaires ? 
Après avoir condamné fon régime , ^is avez voulu rendre 
fes Membres Sujets du Souverain , pu. qu'ils ne peuvent lui 
être chers qu'autant qu'ils feront des Citoyens fidèles à la fou- 
miflion due aux Loix & aux maximes du Royaume. Cette So- 
ciété au contraire qui n'eft plus pour eux qu'une puilTance 
étrangère, voudroit exciter ces trop malheureufes victimes à 
refpirer encore le poifon de fes maximes , à le livrer à mille 
intrigues , & en faire -le jouet de fon inflexibilité. 

En vain cette Société afieeteroit - elle de s'enorgueillir du 
repos apparent dont elle paroît jouir dans quelques Provinces 
de la France. Si des. raifons particulières y ont retardé fa dif- 
folution , la Jultice n'a pas moins le bras levé , & le zele de 
fes Minières n'eft que îufpendu. La fidélité au Souverain elt 
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la même dans tous les Corps difTérens de la Magiftrature , & 
il n'en eft aucun qui ne crût y manquer , s'il ne connoiffoit 
enfin de l'accufation portée dans une maticre au/fi grave contre 
cette Société. L'audace avec laquelle elle ofe infulter à vos 
Jugemens , à la Magiftrature entière , leur apprend ce qu'ils 
doivent en attendre à leur tour , & ne fait que prouver la né- 
ceffité de fon entière dilîblution. 

Il eft contre tout principe de bon Gouvernement de con- 
ferver dans un Etat un Corps particulier , qui , par fon Inftitut, 
eft toujours eflentiellcment en guerre avec l'Etat , & avec les 
Miniftres nécefîaires de la Religion reçue dans l'Etat ; & tel 
eft , comme on l'a fi folidement démontré , la Société & fon 
Inftitut depuis l'époque de fa naiffanec. 

Que d'Ecrits féditieux qui paroùTent chaque jour ! La So- 
ciété oferoit-clle publier par la bouche de fes Partifans aveu- 
gles , qu'on a tort de lui imputer ces excès , & qu'elle a fupplié 
ceux qu'elle a connus pour être les Auteurs de pareilles Ou- 
vrages , de ne pas les faire paroître ? Qu'elle accorde donc ces 
prières trompeufes , avec ces diftributions clandeftines de ces 
mêmes Ecrits par le canal de ceux même qu'elle portoit ci- 
devant , & qu'elle n'échauffe peut-être que trop encore dans 
l'on fein. 

Quel eft le but coupable de ces Libelles , tels que celui dont 
nous venons de vous rendre compte ? C'eft d'affermir les Mem- 
bres de cette Société contre toute foumiftion aux difpofitions 
de vos Arrêts. C'eft toujours la fin de ces fortes d'Ecrits éma- 
nés d'elle. Qu'on menace les Jéfuites , dit l'Auteur de l'Ouvrage Tom. i. pag: 
que nous vous dénonçons, de la profeription , de l'exil , de la i^^ | rIUCIe * 
mifere , de la captivité , de la mort même , ils apprendront à la 
France que la foi qui animoit Us premiers Chrétiens , nejl pa* 
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encore éteinte , €' que fi la de Q: née de la Religion efl d'avoir dans 
tous les fiéeles des ennemis & des perfccutcurs y fa gloire c'ejl d'avoir 
des Difeiples & des Défenfeurs qui fçavent vivre & mourir pour elle. 
Quel aveuglement étrange ? Et ce qui elt également incon- 
cevable , c'elt qu'après avoir accumulé clans ce Libelle toutes 
les injures Se les calomnies les plus atroces contre les Magif- 
trats , contre leurs Juge mens , l'Auteur , pour taire honneur à la 
Société , a la témérité de dire quelques lignes avant le pafïage 
Pag. 409. q UC nous venons de citer: On les couvre d 'opprobre , ils fe tai- 
fent , on les dépouille , on les prvfcrit , on les éaafe > ils noppofent 
à ces excès tyranniques que la patience : des Libelles fan^lans les 
déchirent , ils prêchent par-tout le Jîlence , I2 modération , ils con- 
d.vnncnt même ceux qui y pour les venger , oient oppofer la vérité 
au menjonge. Leurs amis les défendent , comme ils (e défendent 
eux-mêmes. Ils gémijfent , Us prient , c'efi à Dieu f ui qu'us con- 
fient leurs amertumes & leurs douleurs , les Autels font arrofés de 
leurs larmes , & leur bouche ne s'ouvre dans le Public ni aux plain- 
tes , ni aux murmures. 

Le fanatifxne a Ces Martyrs comme la Religion ; mais ce qui 
ciiftingue les uns & les autres , c'elt la nature de la caufe qu'ils 
défendent , félon l'cxpreffion d'un célèbre Docteur de l'Fglife , 
t^6u* % Martyrem non facit pocrui fed eau fa ; que le fanaîifnc inferive 
dans fes fartes ces prétendus Martyrs de la Société dans l'af- 
faire prélente : la Religion les lui abandonne , parce qu'elle les 
inéconnott ; ce langage fallueux de la Société qui le fait gloire 
de ce qu elle fouiîre dans la mauvaile caufe qu'elle défend , 
peut-il taire illufion ? 

Les plus fnnples Fidèles dont les connoifïanccs peuvent être 
quelquefois trop bornées pour juger de la nature de la caufe 
qui feule allure la couronne du martyre , iont cependant allez 

inllruits 



înflruits pour fçavoir que ceux qui l'ont remportée dans h 
Communion de l'Eglife regardèrent toujours comme un de- 
voir de confcience de rendre aux Princes & aux Magillrats , 
même idolâtres qui les condamnoient , la fourni/lion & le ref- 
pc£t, qui leur eft dû , parce que toute puuTance vient de Dieu. 
Loin d'infulter à leur autorité , de les calomnier par des Li- 
belles , ils fouffroient fans murmure , & prioient pour ceux qui 
étoient leurs Juges. Quel contraire entre ces refpe&ables Mar- 
tyrs & les Membres de la Société qui voudroient en ulurper 
le nom ! Eft-ce à l'Ecole de Jefus-Chrift , ce divin Maître , dont 
ils fe difoient les Compagnons , qu'ils ont appris à employer le 
menfonge & la calomnie , à fouffler l'efprit de révolte contre 
l'autorité qui déconcerte leur politique, & qui veut les rap- 
peller à l'elprit de l'Evangile & aux maximes oVRoyaume ? 

La Cour vient de nous faire remettre dans l'inftant deux au- 
tres Imprimés qui depuis vingt-quatre heures nous étoient éga- 
lement tombés entre les mains. 

Le premier a pour titre : Tout fe dira , ou Vefprit des Magif- Tout fc din; 
tratt dsflrucleurs . analyfé dans la demande en profit de défaut de 
M. Le-Goullon , Procureur Général du Parlement de Met^. A 
Amflerdam , par la Compagnie des Libraires ajfociés, 1763. in- 
ii de yo6 pages. 

L'autre , Examen du Mandement . . . portant condamnation des 
trois Parties de l'Hifioire du Peuple de Dieu , composée par le 
Frère Bcrruyer. Donné à Lyon le 14 Décembre ij6x. De tfm* - 
primerie d'Aimé de la Roche. 1363. in-4 0 . 

Vous n'exigez pas de nous , Messieurs , que nous vous 
rendions de ces Libelles un compte auiîi détaillé que celui des 
deux premiers. Le peu de tems que nous avons eu pour les exa- 
miner , ne nous permet de vous en préfenter qu'une courte ana* 
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lyfe , cependant fuflîiunte pour vous les faire connoitre. 

Le premier Tout fe dira , &c- paroît infpiré par le même efprit 
qui a conduit le Libelle , Ilefi tems de parler. C'eft aflez le même 
ftyle , les mêmes aceufations , les mêmes idées répétées , & la 
Préface eft fur le même ton de l'ironie la plus infolente. On y 
fait gloire d y braver , prefque dans le même langage , toute 

Pa S- *• autorité ; on y traite les Comptes rendus par les Magïftrats , de 
Catilinaires .... de difeours fatyriques , où le fiel & F amertume 
répandus avec profufwn & fans goût , dégradent la raifon , font 
gémir /' humanité , & prouvent au Public impartial, qu'on n'a pas 
même pu colorer les excès auxquels on fe porte. 

On accumule les injures, les calomnies , les traits les plus 
noirs que le Satyrique le plus effréné puifle fe permettre , en 
particulier contre plufieurs Magïftrats , & généralement contre 

Pjg.7. tous : aux yeux de l'Auteur, ce font des hommes iiupircs par la 
haine contre V Eglife , fon Chef& fes Miniflres . . . qui haïffent & 
calomnient une Société que Dieu , fuivant r expreffwn de Benoit 
XIV lui-même , avoit fufeitée pour la défenfe de V Eglife & la 
pourfuite de Vhétêfie. . . - Des hommes tjui introduiront un nouvel 

Pag- 14. Evangile .... Des Juges qui étouffent Us lumières de leur efprit , 

P'g- 3°« [ es répugnances de leur cœur, les remords de leur confeience , le cri 
de la Juflice, la voix de la Religion , les fentimens de l'humanité. . . 
que l'Auteur regarde comme ceflant d'être Magïftrats , & qu'il 
charge des crimes les plus affreux , dont la Société n'a garde de 
s'avouer coupable , des hommes enfin qui font les Sujets les 
plus rébelles &: les plus infidèles j & c'eft à prouver ce dernier 

Pag. 74. chef d'aceufation que l'Auteur employé la moitié de fon Libelle. 

Quel en eft donc le but? l'Auteur n'a pas voulu que l'on pût hé- 

P.^g i6. fiter fur fon objet. // efl effentiel, dit-il dans la Préface, de décréditer 
ceux qui abufent de tout , pour décréditer eux-mêmes la Religion 
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& avilir la MajeJU Royale. C'efl en les vengeant tun & t autre , 
ajoute-t-il , que je prétends venger la Société. Le droit de repré- 
failles efl un droit naturel à l'homme j & quelques pages après , P»g- *f« 
la défenfe doit être en quelque forte proportionnée avec l'attaque. 
Qui ne croiroit entendre ici ce même efprit de révolte que la 
Société marqua dans tant de Libelles affreux , & qu'elle fit 
répandre par fes Se&aires dans ces tems malheureux de notre 
Hiftoire qui dépofera éternellement contre elle ? Faut-il qu'en 
périlTant dans ce Royaume , elle lance fon venin contre ceux 
qui l'attaquent avec juftice , & que Tes derniers cris foient l'ex- 
preflîon de la fureur & de la vengeance ? 

Le fécond Ecrit a pour objet de produire des accufatîons E*amen du 
contre le Jugement que M. l'Archevêque de Lyon a porté fur Mandeincnt " 
les trois Parties de l'Hiftoïre du Peuple de Dieu , compofée par Pa8 ' V 
le Frère Berruyer : & ces aceufations ne font pas d'une efpece 
bien différente de celles formées contre toute la Magiftrature 
dans les Imprimés précédens. L'Auteur prétend que le Rédacteur 
des textes du P. Berruyer n'a pas été mieux choifi par M. l'Ar- 
chevéque de Lyon , que le Rédacteur des fameufes Affermions par 
le Parlement de Paris. Que ce font des artifans de fauffes impu- 
tations t qui par des textes mal rapportés , mal rapprochés , mal 
traduits , fabriquent des erreurs évidemment & conflamment contre- 
dites par les Ecrivains qu'ils aceufent d'en avoir été les défènlêurs. 
Selon lui , l'expofé fommaire du fyûême du Frère Berruyer 
donné dans ce Mandement , eft un expofé calomnieux. .... ce • 
fonrde s fommaires fabriqués. En conféquence l'Auteur du Libelle 
examine cet expofé fommaire contenu dans le Mandement , & 
prétend montrer combien la doctrine du Frère Berruyer efl diffé- 
rente de celle qu'on affecte de lui imputer pour le condamner. Il ne 
prétend cependant pas , fi on peut l'en croire fur fa parole , 

Ci) 
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jujlifier le Livre condamné, mais convalncrê de cent faujfetês les 
Délateurs qui Vont accufé. C'eft ici une critique téméraire , fcan- 
daleufe, pleine d'inveérives groflieres contre un Mandement 
lumineux , exa£t , profond , fondé fur les principes de la faine 
Théologie , l'Ecriture , la Tradition , les Conciles & les Pères, 
& dont tous les bons Théologiens ont loué l'exaftitude , l'évi- 
dence & la force. Pouvoit-il ne pas offenfcrune Société qui ne 
comptoit que trop de partifans iïHardouin dans fon fein ? Et 
peut-on être fuqîris , après ce que nous voyons de nos jours , 
qu'il y ait parmi les Membres de la ci-devant Société tant de 
détenteurs d'un Frère Berruyer , tout dettrutteur qu'il eft de la 
Divinité de Jefus-Chrilr. ? Le Frère Berruyer étoit Membre delà 
Société , & c'efr. une manière de le détendre que d'accufer de 
calomnies ceux qui le condami.ent , fans refpeft pour les lu- 
mières & les talens d'un Prélat r'cfpe&able que fon caraftere 
établit un des Juges de la Do&rine concernant la Religion. 

L'etprit de la Société eft le même dans tous les tems. Ses 
malheurs & fcs difgraces pafTées n'ont pu l'initruire. 

L'idée faftueufe que cette Société s'eft formée de fon Infti- 
tut dès fa naifTance , lui a infpiré cet orgueil inflexible qui pro- 
duira infailliblement fa dellruérion générale j & ce qui vient 
de s'opérer dans les Parlemens du Royaume , ne peut qu'ou- 
vrir les yeux aux Souverains fur leurs véritables intérêts. 

Qu'attendre en effet d'une Société qui devient nécefTaîre- 
ment ennemi ouvert ou fecret de quiconque , dans tous les 
Ordres de l'Etat , ne fléchit point devant elle ? D'une Société 
qui fe repréfente fous les emblèmes les plus effrayans , & tels 
que ceux que nous croyons devoir rappeller à la Cour, & que cet- 
te Société nous offre dans le fameux Ouvrage Imago pnmifceculi. 

La Société en butte à fes ennemis pendant un fiecle entier : 
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un drapeau déchiré par lambeaux avec cette devîfe , Jam fe 
formojtus ipfo efl. 

La Société attaquée en vain par fes ennemis. Des hommes 
qui tirent contre le Soleil des flèches qui retombent fur eux : 
folem nulla fagiua ferit. 

L'accroiflement de la Société au milieu de fes difgraces , un 
bateau qui s'élève à mefure que les eaux augmentent : crefcit 
çrcfcentibus undis. 

Six roues engraûiées les unes dans les autres fur la mer , & 
qu'un Génie placé fur le rivage fait mouvoir } le globe du monde 
fufpendu à la dernière roue , monte par l'impreflion que celle-ci 
reçoit des autres roues que le Génie met en mouvement : la 
devife eÛ.,fac pedem jîgat, & terrant mo\-ebit. 

Nous pourrions ajouter d'autres emblèmes à ces premiers $ 
mais ces images gigantefques qu'on pourroit à peine employer 
pour exprimer la puùTance d'une Monarchie univerfelle, qui, 
par la force des armes , retiendroit dans les fers toutes les 
autres Nations , ne peuvent exciter d'autre impreflion que celle 
du ridicule , lorfquune Société Eccléliaftique ofe fe les appli- 
quer, elle qui ne pourroit avoir d'autorité légitime que par 
les vertus, & qui n a dû qu'à l'intrigue un crédit qu'elle a perdu 
aulîi-tôt qu'eft tombé le voile qui couvroit tout enfcmble fon 
ambition & fa foiblefTe. 

La France avoit reçu la Société comme à l'épreuve : l'ex- 
périence de deux fiécles vous a prouvé jufqu'à la démonstra- 
tion, que fon InfHtut ne peut s'allier avec l'efprit de I'Eglife, 
ni avec les maximes de notre Monarchie : en conféquence , 
vous avez prononcé fon entière diflblution ; & cette duTolution 
eft légalement exécutée dans tout votre Reflbrt. Mais à juger 
de l'état de cette Société , de là conduite , de fes vues par 



tous les Libelles qui fe reproduifent chaque jour , & par leur 
cara&ère , par tous les faits relatifs à leur diftribution , & par 
les fources où ils remontent ; par ces agens cachés , répandus 
de tous côtés -, par la hardieffe qu'ils ont de porter le trouble 
jufques dans ces Solitudes confacrées à la retraite & à la prière; 
par la témérité avec laquelle Us ofent y furprendre , y com- 
promettre la vertu même , ne fembleroit-il pas que cette So- 
ciété voudroit en quelque forte renaître aujourd'hui, au moins 
fous une forme nouvelle ? 

Ce ne font pas de fimples conje&ures que par amour du 
bien public un pur excès de prudence nous porte naturelle- 
ment à former. La vigilance du Magiftrat prépofé à la Police 
de cette grande Ville , & à l'exécution de vos Arrêts ente qui le 
concerne , l'a mis à portée de connoître quels étoient les diftri- 
buteurs principaux de l'InftruÉtion Paftorale de M. l'Archevêque 
de Paris, au préjudice des défenfès portées par votre Arrêt du x i 
Janvier dernier. On a trouvé quelques-uns des lieux où elle avoit 
été dépofée , on a fçu comment ces diftributions s'étoient pra- 
tiquées : ce font des ci-devant Jéfuites , Frères Jéfuites , Mem- 
bres ou affidés de la Société, qui ont été les principaux diftribu- 
teurs. Ils ont également diitribué partie des autres Libelles : ils 
ont des relations, des correfpondances * nous n'avançons rien 
dont M. le Premier Préfident n'ait été certifié comme nous par 
le Lieutenant Général de Police , & nous manquerions à un de 
nos* plus eflentiels devoirs fi nous négligions de vous en inftruire. 

Une efpece de Corps invifible , gouverné par les maximes 
qui régifibient la ci-devant Société , ne feroit pas moins dange- 
reux , fans doute -, & nous croirions , Messieurs , qu'il feroic 
de votre prudence de prendre des mefures capables d'obvier 
aux confequences & aux fuites de cette fermentation , en l'arrâ. 



Digitized by Google 



*1 

tant dans fon principe. Pourquoi les Membres diiperfés de la 
ci-devant Société donnent-ils de fi juftes inquiétudes fur l'ufage 
.qu'ils font de la liberté dont ils peuvent jouir à l'abri de vos 
Arrêts ? S'ils ne veulent pas fe mettre dans le cas d'être employés 
dans les fonctions publiques du faint Miniftere , h tous optent de 
préférence la qualité de fimples Sujets , qu'ils s'en montrent 
dignes ? Pourquoi troubler , pour ne rien dire de plus , la tran- 
quillité publique par des a&es que la Puiflance Souveraine ne 
pourroit s'empêcher de réprimer ? Et ne feroit-ce pas leur impo- 
fer à tous un joug falutaire , que d'exiger d'eux une foumiffion 
capable , du moins , de les engager à vivre paifibles dans le 
Royaume ? Tous les Ordres de l'Etat feront alors aflûrés d'une * 
tranquillité dont ils vous feront redevables , & dont tous les 
inftans feront précieux à la fagefle du Prince qui nous gouv erne , 
pour les employer au foulagement & à la félicité de Ces Peuples» 
Nous laiffons à la Cour nos Conclufions par écrit fur tous ces 
objets , avec les Imprimés dont nous lui avons rendu compte» 

Ei A. fvnt IcTJita Cens du Roi retire»» 
fcux retires : 

m 

V U les quatre Imprimés , dont 3 in-i %. & le quatrième 
in - 4 0 . le premier intitulé : Lettre d'un Docleur de Sorbonne 
à Monfeigneur l'Evéque de * * * , contenant fix pages d'im- 
preflion , & finùTant par ces mots , je fuis avec refpeB, Mon- 
feigneur, votre très-humble & très-affeSionni ferviteur **.*, zg 
Décembre 1363 : fans noms d'Auteur, d'Imprimeur, ni men- 
tion du lieu de l'imprefîion. Le fécond en deux volumes inti- 
tulés : fl efî temps de parler, ou Compte rendu au Public dejs 
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Pièces légales Je Me Ripert de Monclar, & de tous les événement 
arrivés en Provence à l'occafion de ï affaire des Jéfuites. Si videris 
calumnias & violenta judicia , & fubvertijuflitiam in Provincia, 
nonmireris fuper hoc. Ecclef. C. V. Tome premier. A Anvers , 
che\ Venderlec , Libraire. M. DCC. LXHI. Le premier volume 
contenant 150 pages d'impreflion , & le fécond 410 pages, 
& Unifiant par ces mots, y? la deflinée de la Religion efl d'avoir 
dans tous les ficelés des Ennemis & des Perfécuteurs ,• fa gloire, 
■c'efl d'avoir des Difciples 6* des Défenfeurs qui fçavent vivre & 
mourir pour elle : fans nom d'Auteur. Le troifiéme intitulé : 
Tout fe dira , ou Vefprit des Magiflrats deflrucleurs , analyfé 
dans la demande en profit de défaut de Nie lé Goullon , Procureur 
Général du Parlement de Met^. Contra potentes nemo munitus efl 
fatis ifivero acceffitconciliator maie ficus t vis & nequitia quidquid 
oppugnant, mit. Phèdre L. z. Fabl. 6. A Amfierdam. Par la, 
Compagnie des Libraires affociés. iy63- contenant 406 pages 
d'impreflion , y compris la Table des matières , & finiflant 
par ces mots , fin de la Table : aufli fans nom d'Auteur. Et le 
quatrième &c <Ur Il ICI «n-4 v . intitule : 

portant condamnation de trois parties de l'Hifloire du Peuple de 
Dieu , compofé par le F. Berruyer. Donné à Lyon le 24 Dé- 
cembre ty6z. De r Imprimerie d'Aimé de la Roche. ijGj. 
contenant 5 6 pages d'impreflion , & finiflant par ces mots , 
fin de cet Examen : fans noms d'Auteur , d'Imprimeur , ni 
mention du Ueu de l'impreflion. Conclufions du Procureur 
Général du Roi. Oui le Rapport de Me Jofeph-Marie Terray, 
Confeiller. La matière mife en délibération. 
« • 

LA COUR, toutes les Chambres aflêmblées , a ordonné 
& ordonne que le&lits quatre Imprimes feront lacérés *c brûlés 

dans 
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dans la cour du Pala's , au pied du grand efcalier d'icelui , 
par l'Exécuteur de la Haure-Juffice : fait défenfes à tous Impri- 
meurs , Libraires , Colporteurs & autres , de les imprimer , 
vendre & débiter, ou autrement diftribuer j enjoint à tous ceux 
qui en ont des Exemplaires de les apporter inceffamment au 
Greffe de la Cour , pour y être fupprimés. Ordonne qu'à la 
requête du Procureur Général du Roi , il fera informé par- 
devant M* Jofeph-MarieTerray, Confeiller, que la Cour a com- 
mis à cet effet , contre les Auteurs , Imprimeurs & Diftribu- 
teurs defdits quatre Imprimés. Donne a£le au Procureur Géné- 
ral du Roi de la plainte qu'il rend de la diftributiort de l Ecrit 
intitulé, Inftmaion Poflorole, &c. faite depuis l'Arrêt de la Cour 
du zi Janvier 176*4: ordonne qu'il fera informé du fait de ladite 
diftribution , circonftances & dépendances , pardevant ledit 
Confeiller-Rapporteur j ordonne en outre que dans huitaine, à 
compter du jour de la publication du préfent Arrêt , même par 
Extrait , tous ceux qui ctoient Membres de la ci - devant So-« 
ciété fe difant de Jefus , au fix Août mil fept cent foixante- 
un , étant actuellement dans le Reffort de la Cour , prête- 
ront ferment , de ne point vivre déformais en comtrwn 3 ou fc- 
parément , fous [ 'empire de VInflitut & des Conflituxions de U 
ci-devant Société fe difant de Jefus , de n'entretenir aucune cor, 
refpondance direde ou indirecte , par lettres , ou par perfonnes 
interpofées , ou autrement , en quelque forme & manière que ce 
puiffe être , avec le Général t le Régime & les Supérieurs de 
ladite ci-devant Société, ou autres perfonnes par eux piépofées , 
ni avec aucuns Membres cticellc réfidens en Pays Etrangers , 
6» de tenir pour impie la DoSrine contenue dans le Recueil 
des Affinions > tendante 4 compromettre la sûreté de la Per- 
fonne facrée des Rois "efquels fennens , a l'égard- de tous 
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ceux defdits ci-devant foi-difans Jéfirites , qui font a&ueflenient 
dans la Ville , Prévôté & Vicomté de Paris , feront reçus par- 
devant ledit Confeiller-Rapporteur ; & qu'à l'égard de tous les 
autres ci-devant foi-difans Jtruires demeurans actuellement 
hors de la Ville , Prévôté & Vicomté de Paris , & dans le 
rcfîbrt de la Cour , lefdits fermens feront reçus dans les Bail- 
liages & Sénéchauffées du reflort , dans le diftricl defcruels ils 
fe trouv eront lors de la fufd. publication du préfent Arrêt , par le 
Lieutenant Général ou autre Officier , fuivant l'ordre du Ta- 
bleau , defquels fermens fera donné afte , qui fera foufcrit par 
celui qui aura fait ledit ferment dépose au Greffe de la Cour, 
ou aux Greffes des Bailliages & Sénéchauffées du RefTort ,dont 
expédition en forme fera envoyée au Procureur Général du Roi, 
pour être pareillement par lui dépofée au Greffe de la Cour , 
pour , fur le compte qui fera par lui rendu, être par la Cour, 
toutes les Chambres affcmblécs, itatué ce qu'il appartiendra , 
le tout fans préjudice du fcrmeirt preferit par l'Arrêt du fix Août 
mil fept cent foixante-deux , à l'égard de ceux qui voudroienr 
remplir des grades dans les UrVerfités du Reflort, potliéderCa- 
honicafs , ou Bétutfrcés à charge d'âmes , Vicariats ,'emplois , ou 
ronflions ayant même charge , Chaires ou enfeignemont puMic,i 
Offices de ïudicanrre , l ou Municipaux , & généralement rem- 
plir aucunes fonctions publiques , comme auffi fans préjudice 
de l'exécution de l'Arrêt thi fept Septembre lûivant Yendu en 
Cônféquence. Ordonne que le préfent Arrêt fera imprimé , fû ; 
publie & affiché par-tout où befotn fera ; que l'affiche d'icelui , 
même par extrait , vaudra frgnifîcation & injon&ion à chacun 
de ceux qui, audit jour 6 Août 1 76 1 , étoient Membres <te la- 
aife cl- devant Société ; que Coûtes- w>!latkmnées du préfent 
Arrêt , pour 'procurer plus prompte exécution , qu'Extraits 
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coUationnés d'icelui feront envoyés aux Bailliages & Séné- 
chauflees du Reflbrt , enfemble aux Confeil Provincial d'Ar- 
tois , Bailliages , Gouvernances & Officiers Municipaux de 
l'Artois , pour y être, pareillement lu , publié & regiftré. En- 
joint aux Subftituts du Procureur Général du Roi d'y tenir la 
main , & d'en certifier la Cour. Fait en Parlement , toutes les 
Chambres aflemblées , le 21 Février 1764. Coilationné, 
Regnault. 

Signé, DUFRANC. 

Et le Vendredi vingt-quatre Février audit an mil fept cent foi- 
xante-quatre , à la levée de la Cour, les quatre Imprimés énoncés 
en l'Arrêt c i-deffus , ayant pour titres} le premier, Lettre d'un 
Do&eur de Sorbonne , &c. ; le fécond. Il eft tems de parler , 
&c. ; le troifîeme , Tout fe dira , &c. i & le quatrième , Examen 
du Mandement , &c. ont été lacérés & brûlés au p 'ud du grand 
Efcalier du Palais , par rExécuttur de la Haute-Juflice , en pré- 
fence de nous Dagobert-Etiennc Yfabeau , l'un des trois premiers 
& principaux Commis pour la Grand* Chambre , afpflé de deux 
Huijfurs de la Cour» 

Signé , YSA B EA U. 



A PARIS, chez P. G. Simon, Imprimeur du Parlement , 
rue de la Harpe, à l'Hercule, 1764. 
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